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Francoeur nie agir comme 
prête-nom de Desmarais
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Grande famille
En devenant la propriété de >1 Jacques 
Francoeur. Ix‘ Soleil rejoint des hebdoma­
daires aussi colorés que Dimanche-Matin,

Dernière-Heure, La Patrie, Le Petit- 
Journal et Photo-Journal. On peut se 
demander s'il y prendra la place que lui 
accorde notre photo!

La FPJQ souhaite ladoption 
d une solution permanente

Le président de la Fédé­
ration professionnelle des 
journalistes du Québec 
(FPJQi. M. René Mailhot, a 
déclaré, hier, que la vente 
du Soieil aux intérêts de 
M Jacques Francoeur ne 
constitue pas une solution 
permanente pour le quoti 
dien de la capitale.

Signalant qu'il n avait 
pas eu le temps de consul­
ter ses collègues de la 
FPJQ, M. Mailhot a rappe­
lé que la fédération préco- 
nise, depuis quelque 
temps déjà, l adoption de 
mesures législatives, pour 
assurer la permanence 
d'une solution au problè­
me de la propriété des 
entreprises de presse, et 
la création d'une commis­
sion de surveillance des 
transferts de droits de

propriété. Le président de 
la FPJQ a soutenu que la 
convocation de la Commis­
sion parlementaire sur la 
liberté de la presse s'im­
pose toujours, non seule­
ment pour étudier la tran­
saction du Soleil, mais 
également pour élaborer 
un projet de loi précis 
portant sur la commission 
de contrôle dont il est 
question.

La FPJQ participera 
certainement aux délibé­
rations de la Commission 
parlementaire lorsque 
celle-ci sera convoquée, 
a-t-il assuré.

La nouvelle de la vente 
du Soleil aux intérêts 
Francoeur a été accueillie 
avec une certaine surpri­
se, dans la capitale, où le

président de la Société 
Générale de Publications 
est peu connu. Chez les 
journalistes, 1 étonne­
ment' a fait place à une 
certaine inquiétude face à 
l'incertitude relative au 
rôle réservé aux frères 
Gabriel et Guy Gilbert, 
alors que s'amorcent à 
peine les négociations en 
vue du renouvellement de 
la convention collective 
de travail.

Chez les hommesdaffai- 
res, on déplore, bien sûr, 
l'échec de la tentative 
amorcée pour constituer 
un consortium d'intérêts 
de la région, mais on est 
prêt à faire confiance au 
nouveau propriétaire 
pour que Le Soleil conti­

nuité à la page 2, 4e col.)

par Benoit HARVEY

M Jacques Francoeur a clairement indiqué, hier, 
qu'il ne se porte pas acquéreur du Soleil pour le 
revendre a d autres intérêts et qu il est prêt à soumettre 
tout le dossier de la transaction a la Commission 
parlementaire sur la liberté de la presse

Dans une communication transmise, la veille, par 
1 agence Telbee, M Francoeur a précisé qu ’il n y a pas 
anguille sous roche et qu il n est pas un prête-nom pour 
qui que ce soit ", ajoutant qu il "porte seul le poids de la 
transaction".

C'est aujourd hui que s amorcent les formalités 
relatives au transfert de la propriétédu Soleil I.téeet de 
sa filiale. Le Progrès du Saguenay Ltee, aux intérêts de 
M Francoeur. un éditeur de la métropole canadienne.

La totalité des actions du quotidien de la capitale 
provinciale devient la propriété de la compagnie 
UniMédia Inc . filiale à propriété entière de la Société 
Générale de Publications Inc., dont toutes les actions 
sont détenues par les membres de la famille Francoeur, 
et dont M. Jacques Francoeur est le président.

On croit savoir que la vente implique une somme de 
$8.2 millions; la famille Gilbert a consenti à conserver 
des débentures pour $3 millions, somme qui lui sera 
payable selon un échéancier de quelques années. Le 
solde de la transaction est constitué d un versement 
comptant de quelque $200,000 parM. Francoeur, et d'un 
emprunt de $5 millions de la Banque Canadienne 
Nationale, garanti par les actifs des journaux apparte­
nant à la société de gestion UniMédia.

Constituée, l'été dernier, pour administrer les 
entreprises de la famille Francoeur dans le domaine des 
communications écrites, UniMédia possédait, avant 
l âchât du Soleil, deux journaux du dimanche (Diman­
che-Matin et Dimanche Dernière Heure), trois journaux 
de fin de semaine (La Patrie, Le Petit Journal et 
Photo-Journal), une dizaine d hebdomadaires dans la 
banlieue montréalaise et à Drummondville, Les 
Distributions Eclair Ltée, et l'Imprimerie Montréal- 
Granby Inc.

Il n'est pas encore déterminé si les frères Gabriel et 
Guy Gilbert continueront à assumer des fonctions de 
direction au Soleil sous la nouvelle administration. M. 
Gabriel Gilbert est président du conseil de la compagnie 
qui édite Le Soleil et, par une filiale, Le Quotidien et 
deux hebdomadaires à Chicoutimi, tandis que M. Guy 
Gilbert est président et directeur général de l'entrepri­
se de presse. "C'est une décision qui sera prise au cours 
des prochains jours", a indiqué M Guy Gilbert, hier, au 
cours d une conversation téléphonique.

Signalons, cependant, que M. Guy Gilbert avait déjà 
signifié sa disponibilité lorsqu il fut question de la 
vente du journal aux intérêts de M. Paul Desmarais.

"PAS D ENDOSSEUR MYSTERIEUX

M Jacques Francoeur a catégoriquement nié qu il 
ait obtenu l'appui financier d autres intérêts pour 
effectuer la transaction. M. Francoeur écrit d'ailleurs, 
dans son propre journal, Dimanche-Matin, que ”1 em­
prunt effectué auprès d une banque l a été par 
UniMédia Inc., une société qui appartient en totalité à 
ma famille.

"Il n'y a pas d'endosseur mystérieux, enchaîne le 
nouveau propriétaire du Soleil, mais il ne faut pas 
oublier que la banque possède, en garantie, la totalité 
des actifs d'UniMédia: d excellents hebdos, 1 imprime­
rie la plus moderne au Québec, la plus importante 
agence de distribution de journaux et revues..."

Par ailleurs, M. Guy Gilbert affirmait, hier, que le 
président de Power Corporation, M Paul Desmarais, n a 
jamais posé de condition à son désistement de 1 option 
d'achat qu'il détenait de la famille Gilbert. Il rejetait 
ainsi l'allégation selon laquelle M Desmarais aurait

(Suite à la page2,5e col.)

Caouette se tiendra éloigné 
de la politique provinciale

De notre envoyé spécial, 

Donald Doyle

(Ascot Comer) — Le 
Crédit social du Canada a 
connu, hier, son ' 'finies les 
folies" alors qu’il a finale­
ment décidé de se disso­
cier complètement du 
parti de MM Yvon Dupuis 
et Camil Samson.

Les quelque 300 à 400 
personnes, réunies en con­
grès dans les Cantons de 
1 Est, ont, en outre, résolu 
de laisser, à chaque mili­
tant, le soin de détermi­
ner, personnellement et 
en toute liberté, s il parti

Décédé
Le grand ténor québécois 
Raoul Johin est décédé 
hier. Avec lui disparait 
I une des figures les plus 
marquantes du monde lyri­
que des dernières décen­
nie*. page 26

cipera ou non à la vie du 
parti provincial.

Mais, pour Réal Caouet­
te et pour les membres de 
son caucus, 1 aventure est 
terminée, et, dorénavant, 
ils ne joueront plus aucun 
rôle à l’échelle de la 
province.

C'en est donc fini de leur 
participation aux congrès 
de leadership de même 
qu'aux campagnes électo­
rales provinciales. Ils 
pourront, tout au plus, 
appuyer le candidat de 
leur comté et ce, s'ils le 
jugent à propos, le mo­
ment venu.

Les résultats de ce con­
grès constituent une vic­
toire pour le chef fédéral 
quoique la lutte ait été 
plus longue que prévue et 
parfois même ardue.

Bien que le chef s'en 
défende publiquement, il 
n en reste pas moins que 
certains de ses militants 
l'ont forcé à admettre qu il 
a commis une erreur 
quand il a choisi de parrai­
ner Yvon Dupuis.

Le fait est que M. 
Caouette a perdu passa­
blement de plumes depuis 
l'automne dernier. Plu­
sieurs ne lui ont jamais

pardonné de leur avoir 
plus ou moins imposé 
Yvon Dupuis et d avoir du 
même coup renié Camil 
Samson.

Incidemment, les parti­
sans de Camil Samson 
semblaient beaucoup plus 
nombreux que ceux d'Y­
von Dupuis au cours de 
cette réunion.

En ce qui concerne M. 
Caouette, c'est très clair, 
qu il ne peut tout simple­
ment pas sentir* Camil 
Samson. Au cours d une 
conversation avec un 
groupe de journalistes, il 
l a traité de menteur ' et

à lire

Sacré-Coeur
Les citoyens de Sacré- 

Cœur sont récompenses 
de leur peine avec I im­
plantation d un complexe 
forestier intégré.

page 1?

Espionnage

L'année 1971 a-t-elle été 
celle de la défiance mu­
tuelle à la Maison 
Blanche?

page 36
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il 1 a accusé d'avoir mené 
une "campagne d hypo­
crite".

M Caouette reproche 
notamment à son ancien 
organisateur de s'être dit 
solidaire d Yvon Dupuis, 
au cours de la dernière 
course électorale, pour 
ensuite se lancerdansune 
campagne de sous- 
entendus.

Ceci dit, cela n'empê­
chera toutefois pas M. 
Caouette de voter pour ce 
même Camil Samson lors 
de la prochaine élection 
car cela vaut quand même 
mieux, dit-il, que d ap­
puyer "un maudit rouge".

A la suite de cette con­
sultation populaire, les 
partisans de MM. Samson 
et Dupuis sont tout à fait 
libres de se battre "quand 
et où ils le voudront". 
Dixit Real Caouette: "Mon 
intention est de me mêler 
de mes affaires et. jamais 
plus, je n interviendrai au 
provincial”.

A propos, une résolu­
tion, demandant aux dépu­
tés fédéraux d'agircomme 
médiateurs dans la dispu­
te qui oppose MM. Dupuis 
et Samson, a été rejetée 
par 185 voix contre 107 
Quant à la motion princi­
pale (celle de la dissocia 
tion), elle a été adoptée 
par 184 voix contre 21.

Les créditâtes fédéraux 
ont donc choisi de faire un 
retour aux sources et c est
(Suite à la page 2,5ecol.)

Les députés se 
préoccupent peu 
de l'ombudsman

par Gilbert ATHOT

L apathie des membres 
de I Assemblée nationale 
face au travail du Protec­
teur du citoyen (ombuds­
man) conduira au dépéris­
sement decette institution 
d importance capitale au 
plan démocratique si la 
situation ne change pas.

C'est là l'unedesconclu- 
sions pour le moins lourde 
de sens d'un volumineux 
travail scientifique de 
près de deux cents pages, 
dont Le Soleil a obtenu 
copie, préparé et rédigé 
dans le cadre d études 
spécialisées à 1 université 
de droit, d économie et de 
sciences sociales de Paris. 
11 porte sur l'organisation 
et le fonctionnement de 
I ombudsman

Ce document prend 
d autant plus d importan­
ce et possède d autant 
plus de crédibilité qu il 
est l’oeuvre d un des colla­
borateurs de la première 
heure au sein de cette 
institution québécoise 
qu est le Protecteur du 
citoyen, soit Me Jocelyn 
Lavoie, un jeune avocat- 
journaliste.

En fait. Me Lavoie a été 
l'un des principaux assis­
tants du Protecteur du 
citoyen actuel, Me Louis 
Marceau, entre août 1970 
et octobre 1972, soit le 
moment où il a quitté ses 
fonctions pour aller pour­
suivre des études à Paris.

Par ailleurs, les conclu­
sions de ce travail revê­
tent un intérêt particulier 
étant donné que 1974 mar­
que la fin du premier

mandat du Protecteur du 
citoyen du Quebec, donc 
une espèce d année-verite 
pour I institution.

Le danger de depérisse- 
ment qui guette I ombuds­
man est d autant plus de­
plorable que Me Jocelyn 
Lavoie signale avec insis­
tance, en même temps 
qu il le démontre, le suc­
cès sur presque tous les 
fronts de cette institution, 
créée en 1969, à la sugges­
tion du gouvernement 
Bertrand, afin que les 
droits des citoyens face à 
■ administration publique 
au Québec soient mieux 
reconnus, respectes et 
protèges

L indéniable succès de 
cette institution, M. Lavoie 
1 attribue à deux traits 
particuliers: la présence à 
sa tète d un juriste de fort 
calibre en la personne de 
Me Louis Marceau et I ou­
verture de ce dernier aux 
administrateurs et admi­
nistrés.

L ASSEMBLEE 
NATIONALE

Dans sa voiumineuse 
étude, le jeune avocat 
précise que les députés de 
1 Assemblée nationale 
n'accordent presque pas 
plus d attention au rap­
port annuel du Protecteur 
du citoyen "qu'aux nom­
breux et insipides rap­
ports annuels produits à 
leur intention par les mi­
nistères et organismes ", 
dit-il.

'Seule une enquête 
pourrait nous apprendre 
quel pourcentage d'entre 
eux se donne la peine de le

lire Si I on en juge cepen­
dant par leur quasi totale 
absence de reactions, ce 
pourcentage doit être insi 
gmfiant et cela surprend 
surtout de la part des 
membres de I Opposi­
tion", poursuit-il avant 
d ajouter

I-es differents rapports 
annuels publiés jusqu a 
m a i n t e n a n t so u I è ve n t 
pourtant un grand nombre 
de problèmes sur lesquels 
une loyale opposition a

Sa Majesté’ aurait nor­
malement du se pencher si 
elle avait voulu jouer un 
rôle.

Selon le document.cette 
situation n a pas jusqu a 
maintenant eu des conse­
quences très graves puis­
que la très grande major! 
te des recommandations 
du Protecteur du citoyen 
ont été suivies pari admi­
nistration gouvernemen­
tale.

Il est cependant cer­
tain qu elle risque de pro­
voquer à la longue I ero­
sion du prestige des pou­
voirs de I institution ", af 
firme catégoriquement 
Me Lavoie

En effet, interroge-t-il:
Pourquoi donc I admi­

nistration continuerait- 
elle de prendre au sérieux 
les avis du Protecteur du 
citoyen si ses propres com­
mettants s'arrangent bien 
de les voir dormir dans 
leurs tiroirs?"

DES SOLUTIONS

Ce travail scientifique 
(Suite à la page 2. 7e col.)

Israël et I Egypte 
sont près d'un accord

JERUSALEM et LE CAI 
RE (D après AFP, Reuter 
et UPI) — Un plan israé­
lien pour le désengage­
ment des forees sur le 
front israélo-égyptien, qui 
tient compte aussi bien 
des intérêtsisraéliensque 
de ceux des Egyptiens, a 
été approuvé dimanche 
par le gouvernement de 
Mme Golda Meir et confié 
à M. Henry Kissinger pour 
qu'il le transmette au pré­
sident Sadate.

M. Kissinger, qui est 
arrivé à Assouan hier soir, 
conférera aujourd'hui 
avec le chef de P Etat 
égyptien au cours d un 
déjeuner de travail prévu 
à 14h30 à la villa où réside 
le président Sadate. Si les 
deux hommes d'Etat tom­
bent d'accord sur les prin­
cipes du projet présenté 
par M. Kissinger au prési­
dent égyptien, un commu­
niqué égypto-américain 
sur le désengagement des 
forces égyptiennes et 
israéliennes pourrait être 
publié à l’issue de la 
rencontre. Cependant, si 
aucun accord n'intervient.

un second voyage en Israël 
est prévu parM. Kissinger.

D'autre part - fait nou­
veau - en même temps que 
sa proposition en vue de la 
séparation et du désenga­
gement des forces sur le 
front du canal de Suez, le 
gouvernement hébreu se 
déclare prêt à débattre 
avec le gouvernement sy­
rien la possibilité d'un 
processus identique de 
désengagement des forces 
en Syrie

Cette dernière décision 
semble répondre aux 
préoccupations du prési­
dent égyptien qui ne vou­
drait pas donner l'impres­
sion qu il lâche ses alliés 
syriens. Israël condition­
ne cependant de telles 
négociations à la remise 
par la Syrie de la liste des 
prisonniers. En cas de 
refus, il serait décidé à ne 
pas pousser plus loin cette 
ouverture politique.

LE PIAN ISRAELIEN

Aucun détail n'a filtré 
sur ce plan israélien sur 
lequel un black-out total a

été impose. On pense 
néanmoins, dans les mi­
lieux politiques israéliens 
et américains, que le plan 
officiel israélien pourrait 
donner, dans une certaine 
mesure, satisfaction au 
président Sadate

En effet: 1) Ce plan 
insisterait moins qu'aupa- 
ravant sur la nécessité 
d une très importante ré­
duction des forces égyp­
tiennes se trouvant sur la 
rive orientale du canal. 
L importance du retrait 
israélien à T intérieur du 
Sinaï sera toutefois parai 
lèle à la réduction des 
forces égyptiennes sur la 
rive orientale du canal, en 
particulier de leur équi­
pement lourd. C'est donc 
cette relation entre ces 
deux éléments d un éven­
tuel accord qui sera, pen- 
se-t on dans les milieux 
politiques israéliens, l'un 
des principaux points exa­
mines à Assouan par le 
président Sadate et M. 
Kissinger

2) Israël est prêt à entre- 
(Suite à la page 2, 3e col.)
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Fusion Libye-Tunisie
Le président de la Libye, le colonel 
Muamitur Khaddafi. à gauche, et le 
président tunisien Habib Bourguiba ont

signé samedi un accord fondant leurs deux 
pays en un seul, qui s appellera la 
République islamique arabe. page 25
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Un marché qui n'inspire 
pas confiance (Ryan)

par Benoit HARVEY

La transaction, intervenue entre la famille Gilbert 
et les intérêts de M Jacques Francoeur, constitue ' un 
marché qui n inspire pas confiance" et qui soulève un 
certain nombre d interrogations, a déclaré, hier, le 
directeur du quotidien l^e Devoir, au cours d une 
conversation téléphonique.

Citant quelques paragraphes du premier-Montréal 
qu il était à rédiger, M. Claude Ryan s est dit étonné du 
changement subit d orientation dans cette affaire, au 
cours des derniers jours, et s est demandé si I option 
d achat, détenue par M Paul Desmarais. n a pas été 
retirée à la dernière minute, lorsqu il a obtenu la 
certitude que I acquéreur serait bien M. Francoeur

Puisque M Jacques Francoeur se dit prêt à 
soumettre tout le dossier à la Commission parlementai­
re sur la liberté de la presse, celle-ci devrait exiger un 
récit complet des événements qui ont précédé cet 
aboutissement, en entendant tous les témoins capables 
de 1 éclairer, en commençant par le premier ministre 
Robert Bourassa", a commenté M. Ryan.

Selon le directeur du Devoir, la solution, proposée 
par M Bourassa, de constituer un consortium, était 

hautement préférable parce qu'elle assurait une 
certaine continuité; elle gardait, dans la région de 
Québec, la propriété d un de ses biens culturels les plus 
importants, et élargissait la propriété de l'entreprise 
dans le sens d une propriété nettement communau­
taire

On va peut-être vouloir attribuer le "glissement de 
terrain à l indécision des Caisses populaires ' qui 
n avaient quand même pas encore dit non. mais il 
m'apparait plutôt venir de la famille Gilbert”. M. Ryan 
ajoute que "des manoeuvres, dont on ignore la nature et 
les motifs, se sont produites à un moment precis

"Par ailleurs, a noté l'éditeur montréalais, il faut 
beaucoup plus que les affirmations de M. Francoeur 
pour être convaincu qu il n y a pas anguille sous roche 
dans cette transaction". Selon lui. il faudrait procéder à 
un examen rigoureux de toutes les pièces touchant 
l'achat'du Soleil, scruter toute 1 histoire des relations 
entre MM. Francoeur et Desmarais, en particulier cette 
transaction de l'été dernier en vertu de laquelle le 
premier conservait les hebdomadaires alors que le 
second concentrait ses intérêts dans les quotidiens.

Le communiqué, annonçant cette double transac­
tion, était des plus laconiques", enchaîne M. Claude 
Ryan. "Il ne disait rien des sommes impliquées, de la 
valeur des biens transférés, des sommes versées ou par 
M. Francoeur ou par M. Desmarais, ni des modalités de 
paiement et des obligations pouvant subsister de part et 
d autre. Pour savoir ce que représente M. Francoeur, il 
faudrait sûrement reconstituer l'histoire de sa longue 
association avec M. Desmarais".

Le directeur du Devoir ajoute que, si M. Paul 
Desmarais a conservé son droit d'achat du Soleil jusqu a

la demiere minute, cela équivaut a un droit de veto sur 
le choix de 1 acheteur éventuel, et "cette pièce pourrait 
se révéler importante dans le cadre des enquêtes sur les 
coalitions".

Enfin, M Ryan s interroge sur le mode de 
financement de la transaction, disant que, si M 
Francoeur n'a verse que $200.000 de son argent, "c’est 
très peu exiger pour céder un bien aussi important, 
quand on se souvient de la transaction encore récente 
qui a permis a l<a Presse d acquérir Montréal-Matin".

• • •Depuis 1896
Le Soleil est entré, en décembre, dans sa 78e année.

Il eut comme ancêtres, à Québec, "L'Eclaireur" 
(1877-1880) et L Electeur" (1880-1896)

Fondé par des organisateurs du Parti liberal, Le 
Soleil a longtemps défendu les intérêts de ce parti dont 
il s est

graduellement dissocié pour devenir un journal 
neutre sur le plan politique.

Il est successivement la propriété des hommes 
suivants: Ernest Pacaud, S.N. Parent, Georges Parent 
avant d être acquis, en même temps que L'Evéne­
ment ", en 1936, par M Jacob Nicol Le Soleil fut acquis 
en 1948, par le colonel Oscar Gilbert, qui en transféra la 
propriété à ses filsGabriel et Guy et aux autres membres 
de sa famille, quelques années avant sa mort.

En 1938, Le Soleil s était porté acquéreurd un autre 
quotidien de la capitale. "Le Journal", qui fut fusionné 
à L Evénement" pour constituer "L Evénement- 
Journal". "L Evénement a cessé de publier, en 1967. 
alors qu'il était dans centième année.

Le tirage moyen du Soleil est supéreurà 150.000 
exemplaires.

Caouette se tiendra...
(Suite de la première page)

Les députés se préoccupent...
• (Suite de la première page)

de cette façon qu ilsexpli 
quent leur geste Dans 
cette veine, ils soutien­
nent quec est uniquement 
à 1 échelle fédérale qu ils 
pourront réaliser la ré­
forme financière et moné­
taire qui est au coeur 
même de leur doctrine.

En guise d exemple, ils 
pointent le doigt en direc­
tion de la Colombie- 
Britannique et de 1 Al 
berta où des gouverne­
ments créditistes ont été 
au pouvoir pendant quel­
ques décennies; or, aucu­
ne des deux provinces n a 
jamais pu modifier le 
système.

Ceci dit, les créditistes 
conçoivent quand même 
qu ils ont un certain rôle à 
jouer sur la scène provin­
ciale; cependant, il n’est 
pas question, pour l'ins­
tant, d appuyer un parti 
qui, comme le dit Real 
Caouette, a cinq ou six 
têtes.

Par contre, si 1 imbro­
glio est résolu un jour, on 
verra alors ce qu’il a lieu 
de faire. A vrai dire, on 
sent, dans cette prise de 
position, le désir de voir 
naitre un nouveau parti 
qui regrouperait la droite 
québécoise et qui ne se­
rait pas, a priori, associé à 
Camil Samson ou à Yvon 
Dupuis.

Mais, comme Réal 
Caouette a déjà eu sa

Israël 6t I Egypte. . . (Suite de la première page)

MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météorolo­
giques pour la province de Québec et la vallée de 
I Outaouais pour lundi avec un aperçu pour mardi.

Régions de L Abitibi et de Pontiac-Témiscamingue: 
nuageux avec de la neige Minimum aux environs de 
moins 15. Maximum près de 10. Aperçu pour mardi: 
dégagement.

Regions du St-Maurice, du Saguenay et du Lac-St- 
Jean. de Chibougamau et des Laurentides: générale- 
menl nuageux avec de la neige commençant en 
après-midi. Minimum moins 15 à moins 25. Maximum 5 à 
10 Aperçu pour mardi: nuageux.

Regions de Montréal, de 1 Outaouais. de Quebec et 
des Cantons de LEst: généralement nuageux avec neige 
passagère commençant en après-midi. Minimum moins 
5 a moins 10. Maximum près de 15. Aperçu pour mardi: 
ciel variable.

Regions de Rimouski. de Gaspé, de Baie-Comeau et 
de Sept Iles ennuagement progressif suivi de neige en 
fin de journée. Minimum aux environs de moins 15 sauf 
aux environs de moins 20 sur la côte nord. Maximum de 5 
a 10. Aperçu pur mardi: neige.

Courrier de la deuxième 
classe - Enregistrement 
No 1206.

prendre des négociations 
parallèles avec la Syrie et 
la Jordanie sur le désen­
gagement des forces à la 
condition que la liste des 
prisonniers israéliens de 
tenus à Damas soit remise 
à la Croix-Rouge interna­
tionale.

3) Israël se refuse tou­
jours à tout engagement 
d évacuation totale des 
territoires occupés, mais 
serait prêt à envisager 
toutes sortes de formules 
pouvant convaincre 1 E- 
gypte que les nouvelles 
lignes du cessez-le-feu, dé­
terminées dans le cadre 
d'un désengagement des 
forces, ne seront pas, loin 
de là. les frontières de la 
paix entre les deux pays.

On ne cache pas, dans 
les milieux politiques 
israéliens, que le problè­
me de la liaison de l'ac­
cord sur le désengage­
ment à un accord global de 
paix constitue 1 un des 
principaux obstacles qui 
n ont pu encore être sur­
montés et sur lequel porte 
ront les conversations Kis­
singer Sadate.

Tandis que ces déci­
sions, que la droite israé­
lienne récuse totalement, 
étaient difficilement mi­
ses au clair, l'Egypte, par 
la voix de son ministre des 
Affaires étrangères, M. Is­
mail Fahmi, réaffirmait sa 
position: pas de paix sépa­
rée. le desengagement 
éventuel sur le canal de 
Suez ne doit être que le 
prélude à un retrait total 
d Israël de tous les terri­
toires arabes occupés, Jé­
rusalem y compris, et du 
reglement du problème 
palestinien.

Ce durcissement égyp­
tien, notamment en ce qui 
concerne le problème pa­
lestinien. n empêche pas

M. Kissinger, qui a pris 
plusieurs fois contact par 
téléphone avec le prési­
dent Nixon, de demeurer 
optimiste.

Outre un retour possible

à Tel Avivdesaujourd hui 
au terme de ses entretiens 
avec le président Sadate. 
M. Kissinger pourrait 
aussi se rendre à Damas et 
à Amman au cours de la 
semaine.

leçon, il n en souffle pas 
un mot. 11 explique son 
erreur, de 1970, en disant 
qu il a senti le besoin 
d entrer dans 1 arène pro­
vinciale parce qu il crai­
gnait que ses créditistes 
bien aimes emboîtent le 
pas avec le Parti quebé 
cois Maintenantqu il n'en 
est plus question, à preuve 
les 102 sièges liberaux, il 
s en lave les mains.

Dans un autre ordre 
d idees, les congressistes 
ont pris connaissance, 
hier, d un sondage plutôt 
équivoque, mene au cours 
des dernières semaines, 
sur la ligne de conduite a 
suivre face au parti pro­
vincial

Au total, 5,000personnes 
ont reçu le questionnaire 
et environ 1.000 dlentre 
elles l'ont complété. Les 
résultats du sondage dé­
montrent, d une part, que 
54 pour cent des répon­
dants étaient contre 1 idée 
de la dissociation tandis 
que 44 pour cent l ap- 
puyaient. Ceci n’a toute­
fois pas empêché 55 pour 
cent des répondants de se 
prononcer pour la neutra­
lité et 35 pour cent de la 
rejeter.

Quoi qu il en soit, les 
membres du caucus limi­
teront désormais leur ac­
tion à la scène nationale et 
ils feront preuve de pru­
dence afin de ne plus 
s immiscer dans les affai­
res de la province.

Dans cette veine, et en 
s abstenant de prédire la 
date des prochaines élec­
tions fédérales. M. Caouet­
te a lancé un appel à tous 
ses militants pour qu'ils 
amènent de nouveaux 
membres au parti... 
fédéral.

La FPJQ souhaite... Francoeur nie agir...
(Suite de la première page)

nue à jouer son rôle. M. 
Lierre Côté, président de 
la Laiterie Laval, a décla­
ré qu'il était d 'accord avec 
une solution qui respecte 
les droits de la libre 
entreprise, ajoutant qu'il 
est opposé à toute loi qui 
restreint cette liberté. "Je 
ne crois pas, a-t-il ajouté, 
qu il existe un danger 
pour la liberté de la presse 
parce que 60 p c. ou 70 p.c. 
de la presse écrite est la 
propriété d un même 
groupe ",

Quant au maire Gilles 
Lamontagne, il n entre­
tient aucune inquiétude.

Quel que soit le proprié­
taire du Soleil, a-t-il dit, la 
liberté de la presse sera 
toujours protégée ".

Le politicologue Vin 
cent Lemieux, de l'univer­
sité Laval, a opiné qu il 
s agit "d un moindre mal 
pour le moment". Peut- 
être eût-il été souhaitable 
que 1 acquéreurfùtun peu 
plus distant de M. Paul 
Desmarais, auquel M. 
Francoeur était précé­
demment associé, mais "il 
me semble préférable que 
ce soit ce dernier plutôt 
que M Desmarais qui 
achète Le Soleil", a-t-il 
commenté. M Lemieux a 
dit ne pas être étonné de 
l échée de la tentative 
visant à constituer un con­
sortium d intérêts de la 
région.

(Suite de la première page)

conditionne son retrait au rejet de la proposition faite 
par le président de Québécor, M Pierre Péladeau.

De fait, a précisé M. Gilbert, l'offre de M. Francoeur 
fut faite, en décembre, et elle s'est concrétisée par la 
suite. Il assure qu il n'y a pas eu de surenchère et que la 
proposition de M. Francoeur n a pas été modifiée dans 
le cours des négociations.

Quant a la charge financière que représente 1 achat 
du Soleil, M. Francoeur a commenté que c'était "de ses 
affaires". Le taux de base des emprunts bancaires 
(prime rate) est présentement de 9Q pourcent; c'est le 
taux le plus favorable qu'une entreprise puisse obtenir 
présentement Quant aux débentures détenues par la 
famille Gilbert, elles ne porteraient pas un intérêt 
inférieur à ce taux préférentiel En somme, le 
financement de l'achat du Soleil pourrait coûter 
annuellement, en frais financiers, près de $800.000

Le Soleil fait un chiffre d affaires qui a frisé les $20 
millions, 1 an dernier. En raison d investissements 
(environ $2 millions), financés à court terme, et de 
difficultés relatives à 1 application de changements 
technologiques, incluant la suppression des éditions du 
7 au limai 1973, la compagnie n a pu produire les profits 
que telle entreprise devrait normalement escompter. M. 
Guy Gilbert avait lui-même signifié que l'objectif de 
profits après impôts devrait être d au moins 5 pour cent 
du volume d affaires, soit environ $1 million

LE GOUVERNEMENT EST SATISFAIT
Des sources proches du gouvernement ont indiqué 

que le premier ministre Robert Bourassa est satisfait du 
dénouement de "l'affaire du Soleil". L acquisition du 
journal par M. Francoeur écarte, dit-on, le danger d une 
concentration excessive des média d information entre 
les mêmes mains

La satisfaction du chef du gouvernement provient 
principalement de 1 assurance, donnée par M Fran­
coeur. selon laquelle ce dernier n agit peur personne 
d autre et qu'il est prêt à exposer tous les détails de la 
transaction à la Commission parlementaire sur la 
liberté de la presse

prepare par Me Lavoie ne 
se contente pas de faire 
etar et de prouver une 
situation donnée II avan­
ce des solutions visant à 
améliorer la situation et 
indirectement à eloigner, 
sinon à faire disparaitre, 
le danger qui guette 1 ins­
titution

l.a première solution 
proposée réside dans la 
création d une commis­
sion parlementaire qui se­
rait chargée annuelle­
ment de procéder au dé­
pouillement du rapport du 
Protecteur du citoyen et à 
I interrogatoire de ce 
dernier.

"Si les parlementaires 
devaient décider ainsi de 
passer au crible les rap­
ports du Protecteur du 
citoyen, il est sûr que 
s effacerait de lui-même 
le point d interrogation 
que posent aujourd hui 
ses nombreuses sugges­
tions de modifications lé­
gislatives demeurées let­
tre morte et ses recom­
mandations formelles re­
fusées par les autorités 
administratives", signale 
M Lavoie.

De toute façon, L Assem­
blée nationale aura l'occa­
sion, d icipeudetemps.de 
montrer si elle tient à ce 
que cette institution dé­
mocratique s'épanouisse 
ou dépérisse puisqu'elle 
recevra, d'ici au début de 
1 été, le rapport annuel de 
Me Louis Marceau qui ne 
manquera sûrement pas 
de faire le bilan de l'insti­
tution et des recommanda­
tions précises, qu'il ac­
cepte ou non de faire 
renouveler son mandat de 
cinq ans.

Une seconde solution 
voudrait que le Protecteur 
du citoyen demande de 
façon plus formelle à 1 As­
semblée nationale de 
prendre position sur ses 
avis qu il nel afaitjusou à 
maintenant.

Pour ce faire, i ombuds­
man pourrait, à titre d’e­
xemple, signifier à l'As­
semblée nationale qu il 
attendra pour procéder de 
son côté à la fermeture 
d un dossier qu elle dispo­
se d ’une de ses recomman­
dations refusées ou qu el­
le réévalue le texte d une 
loi. Il pourrait aussi pré­
senter des rapports spé­
ciaux sur des problèmes 
particuliers en coursd'an- 
nées.

Enfin, la troisième solu­
tion suggère que le Protêt 
teur du citoyen autorise, à 
I intérieur de certaines 
restrictions, des journalis­
tes accrédités à prendre 
connaissance du courrier 
qui entre et qui sort de 
chez lui, comme le fait 
déjà en principe son ho­
mologue suédois.

SINON, C EST LA UN
Le document affirme 

que le test du support 
parlementaire de 1 insti 
tution qu est le Protecteur 
du citoyen constitue son 
test définitif d intégration 
aux institutions publiques 
de type anglo-saxon.

"Il nous semble sûr que 
de la même manière qu un 
ombudsman ne peut réus­
sir qu’en se rappelant 
toujours qu il est une 
force d’appoint, ce n est 
que si les législateurs 
n oublient pas qu'ils sont 
sa force d appoint à lui 
qu’il deviendra partie in­
tégrante de la vie d’un 
Etat", déclare en conclu­
sion Me Lavoie avant de 
terminer sur la phrase 
suivante:

Cette prise de cons­
cience peut être provo­
quée, nous avons indiqué 
comment Si le Parlement 
québécois devait la refu­
ser, nous conclurions au 
dépérissement inévitable 
de 1 institution ",

Conférencier 
Article 146 et 147

Maître Jean-Charles
CLU.

Malta

Consultant senior régional pour 
Sun Life du Canada, sera 
conférencier à la demi-journee 
d étude de f Association des 
Assureurs-Vie de Quebec sur les 
Artides 146 et 147 de t impôt sur 
le Revenu, à I Hôtel-Motel Le 
Carillon, le 16 janvier 1974, à 
96 00 o.m. Pour information, 
oppeler: Yvon Cameron C.L.U. 
à, 529-2928 et 626-7948

(ANN.)
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Après trois ans d'attente

Les citoyens de Sacré-Coeur ont 
leur complexe forestier, Samoco

par Claude VAILLAN- 
COl'RT

envoyé du Soleil 

à Sacré Coeur

Les quelque 2,000 citoyens 
de la municipalité de Sacré- 
Cœur, dans le comté de 
Dubuc, pourront désormais se 
vanter d avoir non seulement 
assuré leur survie sur le plan 
économique, mais surtout d a- 
voir servi au peuple québécois 
une leçon de détermination.

Depuis l’assemblée qui réu­
nissait quelque 800 personnes, 
au mois de février 1971, alors 
qu’on écartait définitivement 
le projet d’implantation d’une 
cartonnerie par la Société 
populaire des pâtes et papiers 
du Québec (dossier repris par 
les citoyens de Cabano, mais 
qui a. jusqu'à maintenant, fait 
pl us couler d encre qu amener 
I eau au moulin), ils ont réussi 
à bâtir, c’est le cas de le dire, 
leur nouvelle industrie.

Elle consiste en l'implanta­
tion d.un complexe forestier 
intégré qui, à la fin, aura 
nécessité un investissement 
de $15 millions, chacune des 
deux phases du projet accapa­
rant la moitié de cette somme.

”Et elle le mérite bien ", me 
confiait le chauffeur de taxi 
qui me conduisait à cette 
petite municipalité située à 
quelque 15 milles de Ta­
doussac

Outre la participation popu­
laire, Chibougamau Lumber, 
dont le siège social est à 
Saint-Prime, dans le comté de 
Roberval, détient 59 p.c. des 
actions. Elle est représentée 
par son directeur général. M 
Bertrand Fradet, qui agit en 
tant que president de Samoco 
Inc (Sacré-Cœur - Chibouga­
mau - Compagnie). La partici­

pation de Rexfor a été fixée a 
12 p c. du capital-actions.

LE PROJET
Le complexe forestier intè­

gre bouleversera la vie des 
citoyens de Sacré-Coeur.

Déjà, le maire de l’endroit, 
M. Aime Dufour, parle de 
1 addition d une centaine de

Bien plus, selon les informa­
tions fecueillies. seulement 
une dizaine de familles n au­
raient pas souscrit au groupe­
ment INTRAFOR (Investis­
seurs - Travailleurs - Fores­
tiers), une société de gestion 
dont l'objectif est de regrou 
per les mises de fonds populai­
res. locales et régionales, afin 
de les investir dans la compa­
gnie Samoco Inc . celle dont on 
vient d’annoncer officielle­
ment l'implantation.

Au total, 747 personnes ont 
investi alobalement un mon­
tant de $577,300 dans ce projet, 
leur assurant ainsi 29 p.c. du 
capital-actions.

Toutefois, comme leur Le pont sur la rivière Saguenay entre Baie Sainte- 
charte leur permet d avoir une Catherine et Tadoussac n’est pas pour demain. 
particiaFation de $500 000 au
capitaj-actions, REXFOR (la C est du moins ce qu a laissé entrevoir le ministre des 
société de récupération, d ex- Transports du Québec, M. Raymond Mailloux, hier, a 
ploitation et de développe- Sacré-Coeur, au cours d une conférence de presse marquant 
ment forestier du Québec) a le début des travaux du complexe forestier intégré de 
consenti a verser la différence Sacré-Coeur, 
et pendant les cinq prochaines 
années, les travailleurs Samo­
co pourront racheter les ac­
tions au prix nominal

Le pont de Tadoussac 
n'est pas pour demain

VERRES DE CONTACT
Centre d Application 
de Lentille Cornèenne

350 est, bout. Charest, Que.
fuite 202 - 529-3694

Le ministre des Terres et 
Forêts du Québec. M. Kevin 
Drummond, a assuré qu’une 
telle proposition était valable 
pour les citoyens de Cabano.

La souscription populaire a 
été si bien acceptée qu’une 
famille, à titre d exemple, a 
contribué ainsi au projet: la 
jeune fille, une travailleuse, 
$100: sa soeur, étudiante. $100; 
son frère, travailleur. $500; sa 
jeune soeur, âgée de 12 ans. 
qui signait ainsi son premier 
cheque, $100; le père et la 
mère, chacun $500 Et si I on 
n avait pas d argent, la caisse 
populaire était là pour prêter 
les fonds nécessaires.

Toute la population de Sa­
cré-Coeur s'était donc donne 
rendez-vous, hier, pour sabler 
le champagne.

LES AVOCATS
MAURICE DUPLESSIS 

MICHEL BROCHU 
CLAUDE BECOTTE

1026, Sl-Jcan, suite 100 

Quebec 4 526-0181

M Mailloux a signalé que son ministère préférait utiliser 
d abord un troisième traversiez le Radisson. pour quelques 
années, avant d'investir dans la construction d’un pont.

Selon M. Mailloux, deux facteurs empêchent, à ce 
moment-ci, la construction du pont réclamé, à hauts cris, parla 
population de la côte Nord

D’abord, les disponibilités budgétaires sont restreintes. 
Deuxièmement, les études sur les secousses ne sont pas 
complétées. La région concernée serait, aux dires du ministre, 
1 une des plus fragiles sur le territoire québécois.

L intervention de M Mailloux est survenue lorsqu'on a 
appris que tout le transport des produits, qui seront fabriqués 
à a l’usine de Sacré-Cœur, sera effectué par camion.

Même si le ministre souhaite une amélioration rapide de 
l ’infrastructure routière dans cette région, il ne peut, selon ce 
qu il dit, se soustraire au désir de la population.

£e
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BON 1er EN 1973
C ’ est avec fierté que 
j'informe ma distinguée 
clientèle du titre qui m'a 
été décerné. Si j'ai mérité 
cet honneur pour l’annee 
écoulée, c'est grâce à 
votre appui. Mes remercie­
ments prendront lo forme 
d une promesse... celle de 
me montrer à lo hauteur de 
ma réputation en 1974 Je 
serai heureux de vous 
rencontrer pour vous con­
seiller et guider votre 
choix.

Barrage effondré
Selon les premières evaluations, quatre mille tonnes de résidus 
miniers (acide sulfurique, cuivre, chaux, etc» se sont déversées 
dans la rivière Sainte-Anne, près de Sainte-Anne des Monts. 
I. effondrement du barrage des Mines Madeleine met en danger 
la vie de milliers de saunions, «n peut voir, sur cette photo, les 
traces laissées par I écoulement des résidus dans la rivière.

foyers, des l'été prochain, 
puisque 450 emplois directs et 
indirects sont crées.

La phase 1 du projet com­
prend la construction d'une 
usine de sciage, de rabotage, 
de séchage et de copeaux.

Les travaux sont déjà com­
mencés. On procède actuelle­
ment au ' débuscage” et au 
sondage du sol de meme qu.à 
I aménagement des voies 
d’accès.

Lae financement est assuré 
de la façon suivante: subven­
tion du ministère de l’Expan­
sion économique régionale, 
$1,500,000; prêt de la Banque 
Royale et de la Banque Cana­
dienne Nationale, $4,000,000; 
Samoco Inc , $1,000.000; Intra- 
for. $500,000, et Recrutor, 
$750,000

Lf< seconde phase comprend 
la construction d une usine de 
deroulage et de fabrication de 
contre-plaques de résineux.

Un approvisionnement an­
nuel de 134.000 unités de 100 
pieds cubes de bois résineux, 
dont 95.000 unités pouf le 
sciage, est réservé pour le 
complexe manufacturier et 
proviendra des secteurs Riviè- 
relSainte-Margue - rite, Sault 
au - Uouton, et Lac - des - 
Sables, à 1 intérieur de la forêt 
domaniale du Saguenay.

La production annuelle est 
fixée à 60 millions de p.m.p 
(pieds mesure planche).

La véritable inauguration
I-es députés et les miniss’ étaient 
présents, hier, pour présider I inaugura­
tion des travaux d implantation du comple­
xe forestier de Sacré-Cœur. ' Ti-Cul 
Lachance les avait cependant precedes. 
En octobre dernier, quand le premier 
tracteur est arrivé sur les lieux, madame

Antonio Dufour, proprietaire d un hotel a 
cet endroit, a saisi 1 importance du fait. On 
s est rendu sur les lieux, on a confie une 
bouteille de champagne au conducteur du 
tracteur. M. Sinai Dufour, et pourquoi ne 
pas faire une photo de cet événement 
marquant.

L'élimination des ordures

Problème sérieux 
sur la Rive>Sud

louise beaulieu
ÿ.-v i’F • • ’ •” ' '
verres de contact -■ V,
verres correcteur* 
lunette*

Le problème de l’élimina­
tion des ordures ménagères, 
sur la Rive-Sud, deviendra très 
sérieux avant longtemps a 
moins que 1 on y trouve un 
reglement rapide.

Rec?mment encore, un co­
mité intermunicipal chargé de 
trouver une solution en faveur 
des municipalités de Berniè- 
res. de Saint-Nicolas, de Saint- 
Redempteur. de Saint-Etienne 
et de Saint-Lambert a été 
dissous, les membres ne pou­
vant s'entendre sur le choix 
d’un endroit ou déposer les 
ordures.

Le comité existait depuis 
plusieurs mois, et de nombreu­
ses rencontres ont eu lieu en 
1973. Les membres s'étaient 
presque entendus, à un certain 
moment, pour acheter un ter­
rain, à Saint-Etienne. Le mi­
nistère responsable de la qua­
lité de l’environnement avait 
accepté le choix de l’endroit et 
avait édicté les conditions du 
dépôt des ordures.

Les cinq municipalités con­
cernées avaient presque déci­
dé d’acheter le terrain pour la 
somme de $9.000. Elles avaient 
même pris une option d’achat. 
L’automne dernier, cepen­
dant. les assemblées se sont 
faites plus houleuses, et cer­
taines municipalités, telles 
Saint-Nicolas et Saint- 
Lambert. ont soulevé de fortes 
réserves quant à l’arrêt de 
cette solution.

Outre les cinq municipalités 
impliquées dans le comité, il 
laut tenir compte de celles qui 
les entourent, dont Breakey- 
viile.

On a bien soulevé I hypo­
thèse d utiliser le futur inciné­
rateur de Saint-David, mais on 
semble unanime à trouver 
cette solution trop onereuse.

Quantà la solution visant 
I achat du terrain, à Saint-

Etienne. le maire de Saint- 
Lambert la trouvait, elle aussi, 
trop coûteuse.

Par contre, a Bernières et à 
Saint-Rédempteur, on souhai­
tait ardemment la réalisation 
de ce projet: Saint-Etienne se 
trouvant à proximité, on n’au 
rait pas eu à recueillirdans sa 
propre municipalité les ordu­
res des autres.

Le désaccord s'est accentué, 
et le nouveau maire de Saint- 
Etienne. M Georges-Emile 
Huot. n'a apparemment pas 
aidé à le régler. Il ne secondait 
pas, en effet, la réalisation de 
ce projet, initiative du maire 
précédent, M. Fernand 
La berge.

Le 4 décembre, on assistait a 
la dissolution pure et simple 
du comité intermunicipal. Les 
municipalités de Saint- 
Nicolas et de Saint-Lambert 
s en étaient d’ailleurs déjà 
retirées.

NOUVELLE SOLUTION

Une autre solution pointe 
maintenant à 1 horizon: l’achat 
d'un terrain à Saint-Lambert. 
On a déjà pris une option 
d’achat sur ce terrain de 500 
pieds sur environ 1.080 11
coûterait moins cher que celui 
de Saint-Etienne et serait plus 
facile d accès.

Le droit de passage pour s'y 
rendre est déjà acquis. De 
plus, il s'agit d'un terrain 
déboisé tandis que celui de 
Saint-Etienne ne l etait pas.

Les autorités de Saint- 
Lambert attendent l’approba­
tion du ministère responsable 
de la qualité de l'environne­
ment avant d'inviter les autres 
municipalités à étudier ce 
nouveau projet.

S'il était réalisé, il est proba­
ble que la municipalité de 
Breakeyville serait l'une de 
celles a vouloir en profiter

tél.:525-4869

opticien d'ordonnance 
355 de la couronne, québec 

(carré jac que s-cartier)

Il y a, dans toutes les grandes villes 
du monde, un immeuble résidentiel qui établit 
un barème de qualité pour tous les autres.
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Repas et service domestique inclus. 
Service d appels d urgence.
Confort et sécurité.
Location: septembre 1974.

JACQUELINE L. BOUTET INC.
COURTIER,

527-2508

Piscine municipale fermée pour deux mois

ADRIEN COUTURE
Représentant

OUVERT
10US

LES SOIRS 'do?no6iie%5
"Votre goroge de confiante"

LOCATION
OI CAMIONS
IT D AUTOMOBILES

*A LA JOUI NU 
A LA SEMAINE 

AU MOIS 
A i ANNIE

901, 1 re Av., Que. — 529-2131

par J-Thérèse LEGENDuE
IfA MALBAIE — Ix*s loisirs de La Malbaie se voient dans 

I obligation de fermer la piscine du centre culturel pour deux 
mois, à cause du coût élevé du chauffage et du peu de 
fréquentation que ce sport connaît en hiver.

Il en coûte plus de $500 mensuellementpour le chauffage 
de la piscine Les mois de janvier et de février étant les plus 
froids, et ceux où les Malbéens profitent le moins des bains 
libres, maintenir la piscine ouverte devenait une dépense 
excessive, d autant plus qu i! fallait ajouter le salaire des 
gardiens qui n étaient mémo pas défrayés par les baigneurs 
trop peu nombreux.

C est donc du 8 janvier au 2 mars nue la piscine du centre 
culturel sera fermée. Acettedate.oùlessportsd’hivercomme 
le ski et le hockey céderont le pas, les cours de natation 
reprendront et la piscine sera de nouveau ouverte aux 
baigneurs

Dans un autre domaine, le transport sera défraye par les 
loisirs pour les joueurs des ligues de hockey mineur Ce 
service sera très apprécié et correspond à un reel besoin

Les activités à la polyvalente du Plateau (tennis, 
badmington et karaté) reprennent graduellement apres les 
vacances des Fêtes, et l ’on songe à organiser des cours de golf.

Un projet d initiatives locales regroupant les loisirs des 
trois villes (Baie Saint-Paul, Clermont et LaMalbaie) et qui 
aurait mis 24 personnes à la disposition des organisations des 
loisirs n a pas été accepté Ce refus, s il est maintenu, va 
nécessairement limiter I ampleur des loisirs dans ces villes. 
Parcontre. un autre projet PIL, qui regroupe 17 municipalités 
sauf les villes, a été accepté, et leur permettra de jouir du 
service de 20 personnes dans ( organisation des loisirs de ces 
municipalités

Un autre secteur du sport qui connait une grande 
popularité est celui du ski au mont Grand Fonds Le patinage, 
la motoneige et le toboggan voient aussi des adeptes de plus 
en plus nombreux se rendre au Centre du mont Grand-Fonds

Informations:

NOS VENDEURS 
CONNAISSENT A FOND 

VOS PROBLEMES DE

CHAUFFAGE

ELECTRICITE

De I expérience, il* en ont poor 
y avoir travaillé

BRICOLEURS OU 
SPECIALISTES

Nous «vont fous lot

ARTICLES et 
LES PIECES DE 
PLOMBERIE, 

CHAUFFAGE ET 
ELECTRICITE

que vous désir»*, vous procurer

HEURES 0 AFFAIRES: W ou mer
credi. 8F>30 à 5H, jeudi et vendred 
BK30 a 9h p m.. samedi. 8H30 a m»d«

I MUM.f X
APPROVISIONNEZ VOUS CMIZ

Il MUS OftANO CINTRI
roua il MKOiiun 

1875 de la Normandie - 
522-7121

(coin Avenu* Lsmontagne)
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Le Canada donne $660,000 à Unde 
pour ( équipement d un navire

océanographique

OTTAWA (PC) — L Agence 
canadienne de développe­
ment international versera 
une subvention de $660,000 en 
vue de l'achat et I installation 
de matériel scientifique et de 
bord pour équiper le premier 
navire océanographique de 
1 Inde.

L accord, signé à New Delhi, 
prévoit également des stages 
de formation au Canada à 
1 intention du personnel de 
l'Institut national d'océano­
graphie de l'Inde.

Pour évaluer la viabilité du 
projet et en déterminer les 
besoins en matériel, l'ACDI a 
eu recours au personnel de 
l lnstitut Bedford d'océano­
graphie, à Dartmouth, Nouvel­
le-Ecosse, et de la Direction 
générale des sciences de la 
mer du ministère fédéral d 
l'Environnement

Ije navire indien permettra

"Débarquement 
de l'amitié"

LYON (AP) — Trente ans 
après l'operation Overlord 
qui, sous la conduite du gé­
néral Dwight Eisenhower, vit 
des centaines de milliers de 
soldats alliés débarquer sur 
des plages normandes aux 
noms étranges d’Omaha 
Beach, d Utah Beach, des 
Français ont eu l'idée de 
manifester leur reconnaissan­
ce aux plus importants archi­
tectes de la victoire, les Améri- 
cains, en organisant, le 6 juin 
1974, à New York, un débar­
quement de l'amitié”, qu'ils 
espûrent massif.

A cet effet, ils viennent de 
constituer l’association 
Overlord 1974, qui se propose 
d appeler les Français à se 
rendre le plus nombreux pos­
sible, le 6 juin prochain, au 
pied de la statue de la Liberté.

Parmi les membres du comi­
té d'honneur, qui est placé 
sous le haut patronage du 
général Bethouart, ancien 
chef d Etat major général de 
l'armée française auprès du 
général de Gaulle, on note le 
révérend père Riquet, Claude 
Dauphin. Jean Nohain, le jour­
naliste-écrivain Jean Lartéguy 
et plusieurs personalites de 
l'American Legion.

Le 6 juin, les Français se 
rassembleront Place de la 
grande armée, à New York, pui 
défileront dans la Cinquième 
avenue avant d'étre reçus, à 
13h, par le maire de la métro­
pole américaine et de prendre 
part à un déjeuner offert par la 
ville.

Démenti
américain
WASHINGTON (Reuter) - 

Le département américain de 
la Défense a démenti, hier, que 
des missiles portatifs anti­
aériens thermo-guides Redeye 
aient été volés dans les stocks 
des Etats-Unis ou de l'OTAN.

"Nous avons vérifié avec 
l'OTAN. Aucun de nos missiles 
ou de ceux de l'OTAN n'a 
disparu”, a affirmé le porte- 
parole du département d'Etat, 
M. Jerry Friedheim.

M Friedheim a démenti 
ainsi les rumeurs selon les­
quelles certains missiles de ce 
type, qui peuvent être action­
nés par un seul opérateur, 
auraient été volés en Europe 
par des terroristes ayant l'in­
tention d abattre des appa­
reils civils.

M. Friedman a toutefois fait 
remarquer que des rumeurs 
non confirmées font état régu­
lièrement de missiles soviéti­
ques semblables aux Redeye, 
les FA-7, utilisés au Proche- 
Orient, qui seraient passés aux 
mains de terroristes.

Elle est 
mécontente

ATHERSLEY, Angleterre 
(PA) — Sonia Kirk, une jeune 
ouvrière, n est pas contente. 
Elle a écrit à M Edward Heath 
pour lui dire qu’il lui avait fait 
rater son mariage

Sonia devait en effet se 
marier, jeudi, avec son fiancé 
Dennis Watson.

Mais par suite des réduc­
tions de salaires, entraînées 
par 1 introduction de la semai­
ne de trois jours décidée parle 
gouvernement pour économi­
ser l énergie, le jeune couple 
s est retrouvé dans 1 impossi 
bilité financière de réunir les 
500 livres qui auraient été 
nécessaires pour payer les 
frais du mariage—auquel on 
comptait inviter 60 
personnes—et louer un appar­
tement.

Le salaire de Sonia s'est 
trouvé réduit de 28 à 12 livres.

"Aussi j'ai écrit à M Heath 
pour lui dire franchement que 
sa semaine de trois jours nous 
a coûté notre mariage , a 
déclaré Sonia.

Au 10 Downing Street, un 
collaborateur du premier mi­
nistre a dit ne pas pouvoir 
faire de commentaires, la let­
tre n ayant pas été reçue ,

d 'étudier les ressources géolo­
giques du plateau continental 
et d'entreprendre d autres ac­
tivités océanographiques con­
nexes afin de déterminer les 
caractéristiques physiques, 
chimiques et biologiques de la 
mer.

Nomination au sein 
de la fonction 
publique fédérale

OTTAWA (PC) — M JG. 
Sinclair a été nommé direc­
teur général du perfectionne­
ment des programmes, à la 
Direction générale des servi­
ces médicaux, a annoncé, jeu­
di, le ministre de la Santé 
nationale et du Bien-être so­
cial, M Marc Lalonde.

Par ailleurs, le Dr Brian 
Brett, directeur régional, rem­
plira les fonctions de M. Sin­
clair pendant que celui-ci 
suivra des cours de français.

M. Sinclair, âgé de 44 ans, 
originaire de la Nouvelle- 
Ecosse, est entré en fonction le 
1er janvier dernier

Au service du gouvernement 
canadien depuis 19 ans, M. 
Sinclair occupait depuis trois 
ans le poste de directeur du 
personnel au ministère des 
Affaires extérieures.

Le nouveau rôle de M. Sin­
clair sera de coordonner les 
travaux de planification à long 
terme de la Direction générale 
des services médicaux et d é­
valuer l’efficacité de ses pro­
grammes; de faire des recom­
mandations concernant les 
changements de politique et 
de programmes et de fournit 
des conseils sur des questions 
d'ordre médical et opéra­
tionnel.

Les Postes acquièrent 
un oblitérateur 
manuel

OTTAWA (PC) — Les Postes 
canadiennes viennent de faire 
l’acquisition d'un oblitérateur 
manuel datant de la fin du 
siècle dernier considéré 
comme une "rare pièce de 
collection” par le directeurdu 
musée des Postes, M. Jim 
Kraemer.

Cet oblitérateur, qui a servi 
à Nanaimo, en Colombie- 
Britannique, est l'un des trois 
seuls du genre dont on con­
naisse l'existence. Les deux 
autres ont été utilisés à Bobca- 
geon et à Schreiber. en 
Ontario.

En effet, ces trois bureaux 
avaient simplifié un oblitéra­
teur original carré compre­
nant en son centre un cercle où 
étaient inscrits la ville et la 
date pour ne conserver que 
l intérieur plus facile à uti­
liser.

La première utilisation de 
(oblitérateur non modifié à 
Nanaimo remonte au 13 août 
1893, tandis que le modèle 
simplifié entra en service le 30 
décembre 1896. et a été utilisé 
une dernière fois en 1955.

Craquelures dans 
le Britannia

LONDRES (Reuter) — Des 
craquelures ont été décelées 
sur la coque du Britannia, le 
yacht de la reine Elizabeth à 
bord duquel la princesse Anne 
et le capitaine Mark Phillips 
ont passé leur lune de miel. 
Elles se sont produites au 
moment où le couple se trou­
vait à la Barbade, en novembre 
dernier.

Pour réparer les dégâts 
avant l'arrivée de la reine en 
Nouvelle-Zélande, où elle 
inaugurera, dans le courant du 
mois, les Jeux du Common­
wealth, 360 litres d'une peintu­
re bleue spéciale ont été 
transportés par avion à Auc­
kland.

Il en a coûté 2,180 livres 
sterling au ministère britan­
nique de la Défense.

Le "Daily Mirror" 
augmente son 
prix de vente

LONDRES (AFP) - 1* prix 
du quotidien populaire britan­
nique "Daily Mirror”, le plus 
fort tirage d'Europe avec près 
de cinq millions d exemplai­
res, passera lundi pro tre 
pences.

Annonçant, hier, la hausse 
projetée, le journal précise 
qu elle résulte d une énorme 
augmentation" de ses coûts de 
production. La dernière 
augmentation, qui avai datait 
de juillet 1971.

Bateliers 
en grève
VENISE (Reuter) — Les 

2,600 employés de la compa­
gnie qui assure les transports 
publics, à Venise, ont déclen­
ché. hier, une grève-surprise à 
l'appui de leurs revendica­
tions de salaire Immobilisés 
chez eux, les Vénitiens n'ont 
pu se rendre à leur travail
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705 AVIS DE DECES

BKAUPRE(Jean) — A Quebec. le 11 
janvier 1974, a 1 âge de 6» ans. est 
décédé Jean Beaupré, Seller, 
epoux de Dame Angelina Dégaré 
Il demeurait au 483. rue Henni 
ne Des funérailles auront lieu 
Mercredi a lOh

Départ de la résidence funéraire 
de

Sylvio Marceau Inc 
270. rue Marie de (Incarnation 
à 9h45 pour I Eglise de St Joseph 
et de là au cimetière St-Charles. 
Il laisse dans le deuil outre son 
épouse, ses enfants, gendres et 
belles-filles M L Abbé Armand 
Beaupré (Curé Grand Centre 
Alberta). M et Mme Fernand 
Beaupré (Monique I^anglois), Bi­
joutier, Mlle Jacqueline Beau­
pré. Soeur Jeannine Beauprédes 
Soeurs de la Charité de St Louis, 
M et Mme Robert Beaupré 
(Marguerite Dompierre Em­
ployé au Séminaire Que., M. et 
Mme Jean-Marc Beaupré Gérant 
chez Turgeon et Jobin (Douisette 
Fitzback. M et Mme Ducien 
Beaupré (Carmelle Savard), M et 
Mme Raymond Martel (Ducille 
Beaupré), M et Mme Marcel 
Martel (Dise Beaupré), M. et Mme 
Pierre 1-amarre (Monique Beau­
pré); ses frères et soeurs, beaux- 
freres et belles-soeurs: M et 
Mme Octave Beaupré. M Roméo 
Beaupré, Mme Oscar Dufresne 
(Rosanna Beaupré). M et Mme 
Pierre Beaupré. M et Mme
Marcel Beaupré. M et Mme
Gerard Beaupré, M et Mme
Rosaire Beaupré, M et Mme
Jean-Paul Beaupré. M Octave 
Beaumont. M J.PH Dégaré, 
Mme Orner Hamel. M Déon 
Dégaré. M et Mme Jean Datulip- 
pe. M. Ducien Dégaré, M. et Mme 
Douis-Philippe Dabrccque. Ses 
dix-neuf petits-enfants, cousins 
et cousines et plusieurs neveux 
et nièces. quo-15

xxx

BERNIER (Douis Jacques) — A 
1 Hôtel-Dieu de Dévis, le 13 
janvier 1974 a I âge de 52 ans, est 
décédé Douis Jacques Bemier 
époux de dame Georgette Brie II 
demeurait au Cap St-Ignace Des 
funérailles auront lieu mercredi 
à 2h Départ du Salon funéraire 

Edward de I-a Durantaye & Fils 
à lh45 pour 1 Eglise de Cap 

St Ignace et de là au cimetiere 
paroissial II laisse dans le deuil 
outre son épousé, ses enfants 
Henri-Louis (Douise Vézina), 
Mme Raymond Mercier (I-ouise), 
Mme Raymond Fortin (Gemma) 
et Serge quo-15

xxx

CARRIER (Joseph dit Josaphat) — 
A I Hôpital de St Douis de Wind­
sor-Mills, le 11 janvier 1974. à 
1 âge de 76 ans, est décédé 
monsieur Joseph dit Josaphat 
Carrier, époux de Mathilda Mo­
rin. Il demeurait autrefois à 
St-Agapit de Dotbiniere, et pré­
sentement a Richmond Desfuné 
railles auront lieu lundi, le 14 
janvier, à 3h Départ des salons 
funéraires

Beaudoin & Ferland Dtée
96, rue Principale 

St-Agapit
à 2h50 pour (église de St-Agapit 
etdelàaucimetièreparoissial II 
laisse dans ie deuil outre son 
épouse, ses enfants M. et Mme 
Joseph Carrier (Gisele Garon), 
Aurele Rousseau (Gemma), 
Marcel Gmgras (Yvette), Orner 
Boutin (Rose-Emma), Normand 
Côté (Jeannine). Robert Boutin 
(Ida), Paul (Armande Viens), 
Raymond (Yolande Demers), 
Jean Marie Relisle (Noèlla), Ro­
bert Martin (Marie), Rosaire 
(Monique Cadorette), plusieurs 
beaux-frères et belles-soeurs et 
petits-enfants. De salon sera 
fermé de 5h à 7h

xxx

CHRETIEN (Rose Talbot) — A 
1 Hôtel-Dieu de N -I) de Beauce, 
de St-Georges, le 13 janvier 1974, 
à 1 âge de 68 ans et 10 mois, est 
décédé dame Rose Talbot, épou 
se de feu Dionel Chrétien Elle 
demeurait au 1315, 1ère avenue, 
St-Georges ouest Des funérailles 
auront lieu mardi, à 3h Départ 
de la résidence

Gédéon Roy Inc.
2550, 1ère avenue
St-Georges ouest 

à 2h45 pour l’église de St- 
Georges et de là au cimetiere 
paroissial Elle laisse dans le 
deuil son fils André; ses frères et 
soeurs. Eloie, Gérard Mariste de 
Château Richer, M Mme durent 
Talbot (Ducienne Bernard) de 
St-Georges, M Mme Paul-Henri 
Talbot (Aurore l-ahbé) de Ste- 
Marie, Cécile Talbot de St- 
Georges quo-14

xxx

CROTEAU (Richard) — A St 
Apollinaire, Cté Dothinière. le 12 
janvier 1974. à I âge de 33 ans et 8 
mois, est décédé M. Richard 
Croteau, fils de M Adrien Cro­
teau et de Apolline Demers II 
demeurait au 90. rue Principale, 
St Apollinaire lx*s funérailles 
auront lieu mardi, à lOh. Départ 
de

Beaudoin A Ferland Dtée 
36, rue de T Eglise 

St Apollinaire
à 9h50 .pour l'église de St- 
Apollmaire et de là au cimetière 
paroissial SVP ne pas envoyer 
de fleurs De salon sera fermé de 
5h à 7h J quo-14

xxx

DURE (Marie-Anna Chouinard) — 
A Ste Thèrése-de-Lisieux.lell 
janvier 1974. à I âge de 78 ans. est 
decedée Mane Anna Chouinard, 
épouse de feu Alfred Dubé Elle 
demeurait au 23. rue St-Pierre, 
Ste - Thérèse - de - Disieux.

Sylvio Marceau Inc.
70 rue Marie de I Incarnation 

à 2h45. pour 1 cgi i se S( 
Dominique, et de là au cimetière 
Belmont Elle laif.se dans le deuil

ses enfants, gendres et belles- 
filles M Paul Henri Dubé; M et 
Mme Dollard Rhéaume (Jeannet 
le); M et Mme Roger Huot 
(Antoinette); M et Mme léonard 
D Abbe(Rachelle). Mme Maurice 
Dubé (Germaine Thériault). Mme 
Rosaire Dubé (Gemma Thé­
riault); ses soeurs, frères et 
belles-soeurs Mme Joseph Robe 
chaud de Ste-Perpétue; M et 
Mme Maurice Chouinard. M et 
Mme Dauréat Fortin de St-

■) y*

Eugène de I Islet; M. Alfred 
Chouinard, M et Mme Octave 
Du be de St-Charles de Bellechas- 
se. M Ernest Dubé de St-Michel 
de Bellechasse; M. Georges Mo- 
rency de Berthier en bas; Mme 
Théophile Duval de St - Jean - 
Port - Joli; Mme Dumina Pelletier 
de Ste - Anne - de - la - Pocatière, 
ainsi que plusieurs petits- 
enfants et arrière - petits • 
enfants, neveux et nièces Salon 
fermé de 5h à 7hJ quo-14

xxx

DUBOIS (Emma Caron) — A Qué­
bec, le 12 janvier 1974, à l àge de 
70 ans et 5 mois, est décédée 
Emma Caron, épouse en 1ère 
noces de feu Philias Beaubien, 
en 2e noces de M Narcisse 
Dubois. Elle demeurait au 3350 
rue des Verdiers, Orsainville. 
Des funérailles auront lieu mer­
credi à 2h

t

Départ de la résidence funéraire
de

Sylvio Marceau Inc.,
224 Ouest St-Vallier 

à 1H45 pour 1 Eglise du Sacré- 
Coeur de Jésus et de là au 
cimetière St-Charles. Elle laisse 
dans le deuil outre son époux, ses 
filles Fernande et M et Mme 
Gérard Ouellet (Rose Aimée), ses 
soeurs. Mme Edgar Paquet (An­
na), Mme Philippe Poulin(Marie- 
Douise). Mme Arthur Deprohon 
(Delina), Mme Henri Jacques 
(Virginie). Mme Charles Pelle­
tier (Maria), Mme Edmond Dizot- 
te (Ducia). Mlle Marie Ange Ca­
ron. M. et Mme Gérard Caron 
iJeannine). ses belles-soeurs et 
beaux-frères. Mme Jeanne Beau- 
bien, M et Mme Evangéliste 
Dubois. M Napoléon Dubois, 
ainsi que plusieurs petits- 
enfants, neveux et nièces quo-14

xxx

GIIJiERT (Honorius)— A Thetford 
Mines, le 13 Janvier 1974, à l àge 
de 82ans,estdecedeM Honorius 
Gilbert, ex secretaire de la Cité 
Thetford Mines, époux de dame 
Beatrice Boissonneault II de­
meurait au 520, rue Charest, 
Thetford Mines Des funérailles 
auront lieu mardi à llh. Départ 
de la résidence funéraire 

I*avallière A Fils,
81, rue Dumais Ouest 

à 10h45 pour 1 Eglise de Notre- 
Dame de la Présentation et de la 
au cimetière St-Alphonse II 
laisse dans le deuil outre son 
épouse, ses fils et sa belle-fille: 
Fernand. Edgar (Disette Jutras). 
Ses petits-enfants: Douise. Fran­
çois, Marie. quo-14

xxx

GINGRAS <Sr Julienne) — A 
Québec le 13 janvier 1974. à l àge 
de 57 ans est décédée Sr Julienne 
Gingras (En religion S.S Douis 
Emile) des soeurs de la Charité 
de Quebec. Des funérailles au­
ront lieu en la chapelle de la 
maison Généralice, rue d'Esti- 
mauville, mercredi le 16 janvier 
a 14h30. D inhumation se fera au 
cimetiere de la communauté à 
Saint Michel Archange. Mastai, 
sous la direction de Dépine 
Dtée. quo-15

xxx

JOBIN (Roméo-Raoul) — A Québec 
le 13 janvier 1974. a 1 âge de 67 
ans est décédé M Roméo Raoul 
Jobin, artiste lyrique, époux de 
Therese Drouin 11 demeurait au 
2200. Chapdelaine, Sainte-Foy 
I>es funérailles auront lieu jeudi, 
le 17 janvier à llh Depart du 

Funérarium I-opine Dtée 
300. chemin Sainte Foy 

à 10h45 pour 1 église Saint- 
Sauveur et de là au cimetière 
Belmont. Il laisse dans le deuil 
outre son épouse, ses enfants, 
gendres et belle-fille M et Mme 
Jacques Taschereau (Claudette), 
M et Mme André Jobin (Brigitte 
Palm), M et Mme Jacques Pigeon 
(France), ainsi que plusieurs 
petits-enfants. quo-16

xxx

DABRECQUE (Maria Fiset) — A 
D Ancienne Dorette.le 12Janvier 
1974, à I âge de 90 ans et 6 mois, 
est decédée Maria Fiset, épouse 
de feu Alphé Dabrecque Elle 
demeurait au 2164, Route Natio­
nale Champigny Les funérailles 
auront lieu Mardi à 4h

Depart de la residence funéraire 
de

Sylvio Marceau Inc 
1460. rue Notre-Dame 

Ancienne Dorette 
a3h45pourl Eglise de D Ancien 
ne Dorette et de là au cimetiere 
Paroissial Elle laisse dans le 
deuil ses enfants, gendre et 
belle-fille M et Mme Simon 
Fiset (Cécile Bloutn). M et Mme 
Jean Marc Crispo (Françoise Da­
brecque) Beau-frère, belles- 
soeurs; M et Mme Pierre Eugene 
Dabrecque (Marie-Anne Trem­
blay). Mme Euldénc Boutin. Mme 
Antonio Béland, Mme John 
McDuer Mme Henri Robitaille 
Mme Pierre Alain Ses petits- 
enfants M et Mme Serge Crispo 
(Johanne Cormier), Suzanne, Ge­
neviève, Pierre, Normand 
Crispo, Marcel Fiset Plusieurs 
neveux et nièces. Salon fermé de 
5à7heures quo-14

xxx

DAMBERT(Sr Bertha) — A Québec, 
le 13 janvier 1974. à 1 âge de 84 
ans, est décédée Sr Bertha Dam- 
bert (En religion S.S Victoria- 
nus) des Soeurs de la Charité de 
Québec Des funérailles auront 
lieu en la chapelle de la maison 
Généralice, rue d Estimauville. 
mardi le 15 janvier à 14h30 
D inhumation se fera au cimetiè­
re de la communauté, à Saint- 
Michel Archange, Mastai sous la 
direction de Dépine Dtée. quo-14

xxx

MARIER (Amanda Pelletier) — A 
(Hôpital St Ambroise de Doret- 
teville, le 12 janvier 1974, à 1 âge 
de 83 ans, est décédée dame 
Amanda Pelletier épouse de feu 
Adélard Marier, autrefois de 
St-Rock des Aulnaies Des funé­
railles auront lieu mardi à llh. 
Départ du salon paroissial à 
10h50 pour 1 Eglise St-Rock des 
Aulnaies et de là au cimetière 
paroissial sous la direction du 
salon Dubé, de St-Jean Port-Joli. 
Elle laisse dans le deuil ses 
enfants, gendres et belles-filles, 
Antonine (Johnny Boivin), Saco. 
Maine, Gene Marier(GisèleChar- 
bonneau) de Westbrook, N E, 
Florent Marier (Irène Deblond 
Dandry) de Westbrook, N E., Clo- 
rinthe (Mme Ducien Boucher) de 
Ste-Catherine, Co. Port, Ida (Mme 
Roméo Declerc) de Dongueuil, 
Caelle (Mme Marcel Coussard)de 
St-Robert, Richelieu, Gisèle 
(Mme Réginald Raymond) de 
St-Jean Iberville. Charles Rou­
leau de Ville Demoine, son frere, 
Albert Pelletier (Eva Fournier), 
Délia (Mme François Vaillan- 
court), Octavie (Mme Philippe 
Dord), Mme Gilles Pelletier (Irè­
ne Chouinard. Gérard Pelletier 
(Olivine Gauvin) tous de Tourvil- 
le 1 Islet, Mme Johnny Jacques 
(Douise Jarier) et M Douis Théo­
phile Bernier de Cap St- 
Ignace. quo-14

xxx

MERCIER (Charles-Eugène) — A 
Québec le 13 janvier 1974, à l àge 
de 79 ans est décédé Monsieur 
Charles-Eugène Mercier, autre­
fois gérant général de P A. 
Boutin, époux de feu Dame Maria 
Prévost II demeurait au 930, rue 
Douis-Fréchette, Québec. Des fu­
nérailles auront lieu mercredi, 
le 16 janvier 1974 à lOh

Départ de la résidence funéraire 
Cloutier Dtée 

975, ave Marguerite 
Bourgeois, Québec 

à 9h45 pour léglise Saint- 
Sacrement et de là au cimetière 
Belmont II laisse dans le deuil 
ses enfants, gendres et belle- 
filles, Dr et Mme Raymond 
Mercier (Thérèse Plante), Dr et 
Mme Maurice Mercier (Therese 
Hoffman), M et Mme Roger 
Cloutier (Yvette), Dr et Mme 
Andre Robert (Marguerite) de 
Montréal Ainsi que plusieurs 
petits-enfants et amère- petits- 
enfants. quo-14

xxx

TREMBDAY (Adjutor)— A Québec, 
le 11 janvier 1974, à (âge de 66 
ans et 10 mois, est décédé M 
Adjutor Tremblay, époux en 
lères noces de feu Marie-Jeanne 
Tremblay et en secondes noces 
de dame Mane Poulin Egan 11 
demeurait au 215 ouest, rue des 
Bouleaux, Québec, autrefois de 
Chicoutimi Ix*s funérailles au­
ront lieu mardi après-midi, à 3h 
Départ du salon 

Aubin
Av. Montcalm

à 2h45 pour (église du Sacré- 
Coeur et de là au cimetière 
praroissial.J quo 14

xxx

TRUDED (Henri) — A Duberger, le 
12 janvier 1974, à l àge de 78 ans 
et 3 mois, est décédé Henri 
Trudel, époux de feu Dame Ida 
Plamondon II demeurait au 1670. 
rue Pepin, Duberger les funé­
railles auront lieu mercredi à 
lOh.

?

Départ de la résidence funéraire 
de

Sylvio Marceau Inc 
270, rue Marie de 

I Incarnation
a 9h45 pour I eglisedeSt Eugene 
et de là au cimetière St Charles 
Il laisse dans ledepil ses enfants.

gendres et belles-filles Mme 
Magella Dajeunesse (Antoinet 
te). M et Mme Charles Henri 
Trudel (Marie Détima Sioull. M 
et Mme Albert Daflamme (Rita),
V et Mme Joseph Trudel (Marie-
Anna Bois), M et Mme Jean- 
Marie I-aflamme (Marie-Claire). 
M et Mme Andre Trudel (Gisele 
Vocelle), Mlle Georgette Trudel. 
M Daurent Trudel. Soeur 5 votte 
Trudel; ses soeurs et beaux- 
freres et belles-soeurs M et 
Mme RosarioCaouette(Annette), 
Mme Joseph Julien (Alexandri­
ne) Mme Charles Trudel. Mme 
Adrien Trudel, Mme Georges 
Trudel, Mme Ernest Gauvin, 
Mme Jules Dapointe, Mme Geor­
ges Plamondon. Mme Alexandre 
Petitclerc. Mlle Emilienne Pla­
mondon, M et Mme Ernest Trem­
blay, M et Mme Marcellin Cha 
bot. ainsi que de nombreux

xxx

VÉZINA (Paul Emile) — A (Hôpi­
tal de St-Augustin le 12 janvier 
1974, à (âge de &5 ans, est décédé 
M Paul-Emile Vézina II demeu 
rait au 7, boul Fossambault nord, 
Ste-Catherine, cté Portneuf les 
funérailles auront lieu mardi, à 
lOh Depart de la résidence 
funéraire

D. Declerc & Fils Dtée 
1, rue Jolicoeur 
Ste-Catherine

à 9h50 pour 1 église de Ste- 
Catherine. et de là au cimetière 
Belmont. II laisse dans le deuil 
ses frères et soeurs: Hector, 
Robert (Alexandrine Noreau), 
Albina, Ducille, ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. quo-14

xxx

WHADEN (Yolande Bureau) — A 
Stoneham, le 11 janvier 1974. à 
(âge de 42 ans, estdécédée dame 
Yolande Bureau, épouse de M 
Eddy Whalen Elle demeurait au 
1663. Boul Talbot,Stoneham Des 
funérailles auront lieu mardi(15) 
à lOh. Départ du foyer funéraire 

J Bouchard & Fils Dimitée 
1290. 1ère avenue 

à 9h30 pour (église Notre-Dame 
des Daurentides Inhumation au 
cimetière Stoneham. Elle laisse 
dans le deuil outre son époux ses 
enfants: Steve, Marylin; son père: 
M Jules Bureau, sa belle-mère: 
Madame James Whalen: ses 
soeurs, frères, beaux-frères et 
belles-soeurs: M et Madame 
Jean Fournier (Juliette), M. et 
Madame Gilbert Bureau (Marcel­
le Dabrecque), M. Jean-Guy Bu­
reau, M et Madame Armand 
Bureau (Thérèse Boivin), M et 
Madame Yvan Pageau (Pauline), 
M. et Madame Robert Bureau 
(Rita Savard). M et Madame 
Claude Bureau (Dolorès Bou­
chard). M et Madame René Jacob 
(Dorraine). I abbé Jacques Bu­
reau, M et Madame José Seixo 
(Madeleine), M et Madame Ri 
chard Bureau (Dorraine Racine), 
Mlle Francine Bureau. M. et 
Madame Albert Whalen (Rolan 
de Paquet), M et Madame Ray 
mond Whalen (Andrée Meloche), 
M et Madame Gérard Whalen 
(Sylvie Catellier), M et Madame 
Paul-Henri Pelletier (Violette). 
M et Madame Paul-Emile Wha­
len (Michelle Falardeau), plu­
sieurs oncles, tantes, neveux, 
nièces De salon sera ouvert de 2 
à5etde7àl0h. quo-14

fil#

790 MONUMENTS 
FUNERAIRES

THERIAULT & FILS
710, Ire AVENUE, Quebec. 

524-1561 quo-4

Oeces et Avis Divers

Pour foire paraître un avis ou une 
annonce, s il vous plaît communi­
quer ovec le Service des Annon­
ces Classées. Les avis de deces 
sont reçus |usqu a lOh 45 pour 
publication le même jour

529-9231

le for if des o vis est de . 10 du mot 
(minimum $5.00). Photo $15 00 
en plus (minimum $20.00). le 
tarif pour les annonces sera fourni
sur demande

LE SOLEIL

Une bonne

façon cTen

savoir plus 

long.

T
horairede
télévision

CNRT (Canal 7) Riy.-du-loup

LUNDI 
•4 JANVIER

AllUdllIfS
î Nouvelles du sport c
# 00 Sous mon toit c 
7 30 Les Borner c
?!* ifs tow de St Maurice c 
a 30 Montjoye c
# 00 Destination Canada c
# 31 Jason King c

10.30 Télejournal national et in 
ternational c

!? ^ouvflles du sport et meteo c 
1100 Appelez moi Dise r 
12-00 Cinéma Le rendez-vous" c

mardi

9 10 O Canada
9.15 En mouvement c
9 30 L^s Oral ions c
9.45 Ltu 100 tours de Centour c

10 00 Minute Moumoute c
10.15 U*s contes de la rive c
10 30 Four vous mesdames c
11 00 Le gourmet farielu c
11 30 laurel ét Hardy
12 00 F rancis au pays perdu c 
12 30 Boubou c
1.31 Teléjournal c
1 36 Femme d aujourd hui c
2 31 Cinéma Désir de feu c
4.00 Bobino c
4 30 Nie et Pic c
5.00 Daniel Boone c

(c) indique la couleur

CHAU (Canal 5) Carleton

MARDI 

15 JANVIER

9.10 Ouverture
9.15 En mouvement c 
9 30 Des Oraliens c
9 45 Des 100 tours de Centour c

10 00 Minute Moumoute c
10.15 Contes de la rive
10.30 Décoration intérieure c
11.00 Le gourmet farfelu c
11.30 Laurel & Hardy
12 00 Francis au paradis pe’du c
12.30 Boubou c
1.31 Téléjoumal c
1.36 Femme d aujourd hui c
2.31 Cinéma "Désert de feu"
4 00 Bobino c
4.30 Nie et Pic c
5 00 Cher oncle Bill
5.30 Souper-causette — Parlons- 

en — Centre Main d Oeuvre 
du Canada — Notre monde — 
Marit. auj. (Magazine) — 
Sports - Marit. auj (Nouv. 
régionales) — Nouvelles 
CBGAT — De ci, de ça — 
Méteo

7 00 Des Berger
7.30 Ia p tite semaine c
8.00 Vedettes en direct c
9.00 Rue des Pignons c 
9 30 De 60 c

10 30 Téléjournal national et in­
ternational c

10 46 Téléjournal provincial c
10 53 Nouv sport et méteo c
11 01 Appelez moi Dise c
12.00 Cinéma "Escale à Orly"

(c) indique la couleur

CJBR (Canal 3) Rimouski

LUNDI 

14 JANVIER

* 00 Cher oncle Bill c
6.30 Actualités 24 c
6.45 Nouvelles régionales et 

sports c
7.00 Avec André Guy c
7.30 Des Berger c
8 00 Les lorges de St Maurice c
8.30 Mont-Joye c
9 00 Destination Canada c 
9 30 Jason King c

10.30 Telejournal national et in 
(ernadonal c

10 45 Teléjournal provincial c 
10.53 Nouvelles .1u sport et metéoc
11 00 Appelez-moi Lise c
12.00 Cinéma: De rendez-vous
1.30 Fermeture

MARDI

9.15 En'mouvement c
9 30 Les Oraliens c
9.45 Les cent tours de Centour c

10.00 Minute Moumoute c
10 15 Les contes de la rive c
10.30 Pour vous mesdames c
11.00 Le gourmet farfelu c
11.30 Laurel et Hardy c
11.45 Rond Point c
12.15 Mode en liberté c
12.30 Boubou c
I 30 Teléjournal c
1 36 Femme d aujourd hui c
2 30 Cinema: Desert de feu c
4 00 Bobino c
4.30 Nie et Pic c
5 00 Daniel Boone c

(c) indique la couleur

CBGAT (Canal 9) Matone

LUNDI 

14 JANVIER

6 00 Consommateurs avertis
6.30 Le 24 • Nouvelles régionales
7 30 Des Pierraleu
8.00 Des forges du SI Maurice
8.30 Mont Jnye
9 00 Destination Canada 
931 Jason King

10 30 Telejourn.il national et pro­
vincial

10.53 Nouvelles du sport et metéo
1100 Appelez-moi Dise
12 00 Cinéma De rendez vous"
9 15 En mouvement
9.30 Les oraliens
9 45 Des 100 tours de Centour

10 00 Minute Moumoute
10 15 Contes de la rive
10 30 Initiation a la decor int
11 00 le Gourmet Farfelu
11 30 Laurel et Hardy
12 00 Francis au paradis perdu 
12 30 Boubou
I 31 Teléjournal
1 36 Femme d aujourd hui
2 31 Cinema Desert de feu 
4 00 Robino
4 30 Nie et Pic
5.00 Daniel Boone

(c) indique la couleur

Quebec le Soleil, lundi 14 jonvier 1974

Europe

Les pourparlers sur la réduction 
des forces reprennent demain

VIENNE (AFP) — Suspendues le U décembre, les négocia­
tions de Vienne sur la réduction des forces en Europe centrale 
reprendront demain. Aujourd hui M Brian Quarles Van L'fford. 
chef de la delegation des Pays-Bas et porte-parole habituel des 12 
pays de I OTAN, qui participent aux pourparlers, fera, au cours 
d une conference de presse, le point de la situation

un exclut cependant qu il 
apporte des précisions subs­
tantielles sur les positions en 
presence et sur la façon dont 
vont se nouer les transactions: 
les délégations occidentales et 
socialistes sont convenues en 
effet, lors de leurs delibera­
tions préparatoires, au prin­
temps dernier, de travailler 
dans le secret.

Toutefois, des indiscrétions, 
plus organisées que fortuites, 
ont permis de connaître les 
plans de base mis en avant par 
chacun des deux camps.

Les sept pays appartenant 
au Pacte de Varsovie ont 
proposé un programme de 
réduction en trois phases fon­
dé sur le principe d une dimi­
nution parallèle des forces en 
présence. Une première ré­
duction de 20,000 hommes 
interviendrait en 1975 et s'ap­
pliquerait aux effectifs de tous 
les pays concernés.
PLANS
INCONCILIABLES

Au cours d’une seconde 
phase, en 1976. les forges en 
présence seraient réduites 
également de 5 pour cent. 
Enfin, en 1977, une troisième 
étape consacrerait une nou­
velle réduction de 10 pour 
cent. Pour les pays du Pacte de

Varsovie, ces mesures doivent 
s’étendre non seulement à 
(aviation, mais aux armes 
nucléaires

Fidèles au principe de la 
reduction "équilibrée" que 
justifient, à leurs yeux, l'éloi­
gnement géographique des 
Etats unis et la proximité de 
l’URSS, les pays de I OTAN 
proposent un plan en deux 
étapes. La première prévoirait 
une réduction de 15 pour cent 
des seules forces terrestres 
des Etats-Unis et de 1 URSS. 
La seconde fixerait a 700,000 
hommes le plafond commun 
des troupes pour 1 OTAN, et 
pour le Pacte de Varsovie. 
L'aviation échapperait, dans 
ce plan, aux mesures de réduc­
tion Dans la conception occi­
dentale, la négociation de 
Vienne doit donc mettre un 
terme a la supériorité écrasan­
te des armées de terre — en 
particulier de l’arme blindée 
— du Pacte de Varsovie. Selon 
les experts de (Ouest, le 
rapport actuel est de trois à un 
au déeriment de (OTAN.

L’antinomie des plans, des 
conceptions dont ils relèvent 
et des intentions qui les inspi­
rent, parait donc totale

Les pays socialistes repro­
chent à (initiativeoccidentale

de procéder de la ’ manipula­
tion des chiffres . pratique 
habituelle des stratèges de la 
guerre froide", et de menacer 
directement leur sécurité en 
arrêtant leur desarmement 
unilateral’’.

Pour les pays occidentaux, le 
plan avancé par le Pacte de 
Varsovie a le double inconve­
nient de consacrer (énorme 
supériorité des forces terres­
tres du camp communiste, en 
même temps que le déséquili­
bré dont 1 Occident pâtit, du 
(ait des conditions géographi­
ques

FACTEURS I» ECHEC

La recherche d une solution 
transactionnelle entre ces 
deux positions opposées s an­
nonce d autant plus difficile 
que la partie n est pas condui­
te "dans (abstrait" et ne se 
cantone pas au seul domaine 
des techniques militaires.

La discussion est en réalité 
tributaire de (évolution des 
rapports Est-Ouest autant que 
des crises qui peuvent affecter 
(Alliance atlantique et les 
relations entre (Europe occi­
dentale et les Etats-Unis.

Les négociateurs de Vienne, 
qui savent qu’ils sont loin 
d avoir entre les mains toutes 
les cartes du jeu, ont fait les 
annunces d une partie de très 
longue haleine. C’est le seul 
élément de certitude sur le­
quel s’entendent tous les ob­
servateurs

Serafim devient archevêque 
de l'Eglise orthodoxe grecque

ATHENES (Reuter) — L'évêque eerafim de Ionnina a été Considéré comme eonserva- 
proclamé archevêque de I Eglise orthodoxe grecque aux termes teur et modéré, le nouveau 
d un décret présidentiel publié samedi. chef de (Eglise grecque est un

ami intime du général Phae-
Dans la matinée, un collège (Education nationale et du don Gizikis à qui il a fait prêter 

épiscopal, composé de 28 des Culte, M. Panayoxis Christou. serment lorsque celui-ci est 
66 évêques de l’ancien synode, devenu président après le
avait procédé à une election. I)e source religieuse, on coup d Etat militaire de no-

indique oue le nouvel archevê- vembre dernier.
Ce collège, aux termes d’une que, qui prit part à la résistan- 

loi constituante décrétée la ce grecque au cours de la
semaine dernière par le gou- dernière guerre, a obtenu 20 Normalement, ce devoir au- 
vernement, devait élire trois voix tandis que 1 évêque Dyo ra>1 dû incomber à i archevè- 
candidats. parmi lesquels le nisos de Kozani en a obtenu 7, due Ieronymos qui était enco- 
président de la République, le le dernier vote était blanc. re primat de (Eglise grecque a 
général Phaedon Gizikis, choi- . .... (époque,
sirait (archevêque. ^ nouvel archevêque de­

vrait etre intronise mercredi
Le gouvernement avait in- ou jeudi. Ieronymos a demis-

terdit à 34 évêques de voter en sionné le 15 décembre dernier
raison soit de leur participa- Né le 26 octobre 1913 à en affirmant qu'il était devenu 
tion à (élection jugée irrégu- Arpesiano, petit village de la la cible d attaques répétées de 
lière de (ancien archevêque Grèce centrale, proche de la Par* de certains milieux 
Ieronymos en 1967. soit de leur Kardista, il a étudié la théolo- politiques et religieux, 
élection par un synode présidé gie à (Université d Athènes 
par ce dernier. avant d’être élu évêque en

, 1949, soit onze ans après son ,®on élection par un synode
Quatre autres eveques n’ont entrée dans (Eglise. choisi par le gouvernement en

pas participé à (élection de - 1967 a été jugée la semaine
Mgr Serafim, qui s’est dérou- En 1958, il devient évêque dernière par le gouvernement 
lée en présence du ministre de d ’Ionnina. contraire au droit canon.

dans le monde

Le premier avion 
alimenté à 
Ihydrogène 
liquide
BONN, (AFP) — Le premier 

avion à réaction allemand 
dont le moteur ne fonctionne­
ra plus au kérosène mais à 
(hydrogène liquide, volera en 
19R0 en R. F.A.

L ingénieur aéronautique 
ouest-allemand M Hans Georg 
Friedrich, directeur de la 
commission d experts chargée 
par le ministère des Trans­
ports d une étude intitulée 
"Sécurité aérienne des an­
nées 80’’, a en effet indiqué 
dans une interview au Servi­
ce de presse politique et 
parlementaire" (PPP) proche 
du Parti social-démocrate 
(SPD) que (industrie aéronau­
tique ouest allemande expéri­
mentait depuis longtemps dé­
jà de nouvelles sources éner­
gétiques. L hydrogène liqui­
de. a indique M. Friderich, a 
une puissance calorifique tri­
ple de celle du kérosène mais 
son prix de revient est encore 
très élevé. Il a néanmoins 
exprimé (espoir qu il pourra 
être largement abaissé et de­
venir concurrentiel.

Après vingt ans 
de détention

HONG-KONG, (Reuter) - La 
Chine a libéré samedi un 
homme d affaire ouest- 
allemand. M Heinrich Lip- 
phardt. qu elle avait condam­
né en 1954 à la détention à 
perpétuité pour espionnage

M Lipphardt, qui est relati­
vement en bonne santé, est 
arrivé à Hong Kong d où il 
gagnera 1 Allemagne fédérale 
dés qu il se sentira en état de 
voyager Iài Chine a. jusquelà. 
conservé le mutisme sur cette 
liberation

Brejnev à La 
Havane

MOSCOU, (AFP) - M Leoni­
de Brejnev, secrétaire général 
du Parti communiste d URSS, 
se rendra le 18 janvier en visite 
officielle à La Havane, appre- 
nait-on samedi à Moscou de 
source soviétique informée.

l^a vieite de M Brejnev, qui 
aurait dû se situer vers la fin 
décembre au moment de la 
célébration du 15ème anniver­
saire de la révolution cubaine, 
a été retardée pour ^ s raisons 
d ordre pratique, indique - t- 
on de même source.

Dans les milieux proches 
des sphères officielles soviéti­
ques, on se refuse toutefois à 
commenter ce retard supposé 
en rappelant qu’officielle- 
ment, aucune date précise 
n avait été fixée.

Un souvenir 
futur

LONDRES, (Reuter) — Le 
prince Charles, lieutenant à 
bord de la frégate "Jupiter" 
de la Royal Navy, a été témoin 
et acteur d une operation de 
sauvetage en mer, samedi, au 
sud de Java, annonce la Navy.

L'héritier du trône britanni­
que était officier de quart 
quand la frégate reçut un SOS 
d un remorqueur qui s était 
échoué avec les deux péniches 
qu il remorquait.

Le Jupiter faisant route de 
Singapour à Brisbane (Austra­
lie) se dirigea à toute vapeur 
vers les lieux et après quatre 
heures d efforts et à la troisiè­
me tentative réussit à desen- 
chouer le remorqueur et ses 
péniches, avant de reprendre 
sa routit vers (Australie.

Il n'est jamais 
trop tard pour 
bien faire

LONDRES (AFP) — A cent 
ans, Elizabeth Binks. s est 
aperçue qu elle s’était tou­
jours trompée sur la date de 
son anniversaire.

Mme Binks pensait être née 
le 11 janvier 1874, et se 
préparait à fêter son centenai­
re ce jour-là Mai félicitations 
envoyés par la reine et par le 
ministre des services sociaux, 
sir Keith Joseph, ont établi 
après vérifications que Mme 
Binks avait vu le jour un petit 
peu plus tôt, le 10 janvier.

Mme Binks a affirmé que ce 
n était pas par coquetterie que 
toute sa vie durant, elle s était 
un peu rajeunie.

La variole 
augmente
GENEV’E (Reuter) — Le 

nombre de cas de variole a 
plus que doublé dans le mon­
de, (année demiere. en raison 
d'épidémies en Inde et au 
Bangladesh, rapportait, hier, 
(Organisation mondiale de la 
santé.

Elle précise que 132.339 cas 
ont été enregistrés dans le 
monde, en 1973.

En Inde et au Bangladesh, le 
nombre de cas a triplé En 
Inde, il est passé de 27,407 en 
1972 à plus de 84,000. en 1973, 
au Bangladesh, de 10,754 a 
32,674

Au Pakistan, le nombre de 
cas est passé de 7.053 à 9.259.

Ailleurs cependant, le nom­
bre total des cas a baissé de 71 
poujr cent


